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IPTS 

LE D I C T I O N N A I R E D U C I N E M A Q U E B E C O I S 

Ouvrage essentiel pour tout cinéphile et, bien entendu, critique de cinéma, Le Dictionnaire 
du cinéma québécois se présente dans une édition revue et augmentée par Michel Coulombe. 
Toujours éditée sous sa direction et celle de Marcel Jean, la nouvelle publication compte sur 
l'apport de plus de soixante-dix collaborateurs. Dans la mesure du possible, les anciennes 
notices biographiques ont été mises à jour. Selon le responsable de chaque notule, certains 
cinéastes ou artisans du cinéma bénéficient de textes plus longs, mettant en valeur leur 
apport considérable au cinéma québécois. C'est le cas, entre autres, de Paule Baillargeon, de 
Frédéric Back et de Denys Arcand. Facile à consulter, l'ordre alphabétique servant de guide, 
l'ouvrage présente outre les réalisateurs, les comédiens et les directeurs photo ou autres 
techniciens de l'image, certains fondateurs de divers mouvements cinématographiques. Une 
notice est consacrée aux festivals, une autre, aux revues de cinéma (évidemment, par tradi
tion sans doute, on continue à n'être pas trop tendre avec Séquences), sans oublier celles 
annotant les écoles de cinéma ou mettant en exergue certaines institutions importantes 
directement ou indirectement reliées au cinéma québécois comme, par exemple, « Église et 
cinéma ». 

Ce qui ressort de cet ouvrage, c'est avant tout la passion des auteurs pour une ciné
matographie en devenir. Parfois les commentaires ne manquent pas de parti pris, d'autres 
utilisent l'humour. L'écriture, sobre et concise, facilite la lecture. Les filmographies sont com
plètes. Dans la nouvelle édition, on retrouve quatre cents génériques des films les plus mar
quants du cinéma québécois, soit cinquante de plus que dans la précédente édition. Un must 
pour tous ceux qui s'intéressent de près ou de loin à notre cinématographie nationale. 

Élie Castiel 
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Sous la direction de Michel Coulombe et de Marcel Jean 
3e édition revue et augmentée par Michel Coulombe 
Montréal, Boréal, 1999 
721 pages 

SÉQUENCES 209 septembre/octobre 2000 

D I C T I O N N A I R E D U F ILM 

L'originalité du Dictionnaire du film réside dans la 
quasi-exhaustivité des termes techniques répertoriés, 
tous définis avec précision et une vision critique du 
cinéma. Outre les termes directement reliés à la 
fabrication d'un film, on retrouve également le 
vocabulaire de la conservation du patrimoine ciné
matographique, des notules sur l'esthétique du film 
et, entre autres, le vocabulaire des nouvelles tech
nologies et d'Internet. La bibliographie aidera le 
lecteur curieux et aventureux à choisir d'autres 
ouvrages techniques, historiques et théoriques, et 
d'autres relevant de la syntaxe et de la grammaire 
cinématographiques. André Roy, par ailleurs écrivain 
et critique de cinéma, a eu la brillante idée d'inclure 
un index des mots anglais, ce qui, pour tout critique 
de cinéma québécois, constitue une mine d'informa
tion. On apprendra, par exemple, que le fameux jump 
cut se traduit par faux raccord. Un ouvrage essentiel 
pour étudiants en cinéma, critiques et tous ceux qui 
se passionnent pour le 7e Art. 

Élie Castiel 
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